
Quand je vois ça, moi étant 
jeune, qui essaye me mettre en 
place des projets pour eux, et 
que les élus ne suivent pas, ça 
me fait de la peine. Je veux faire 
des choses. 
La population n’a pas de contact 
direct avec les élus, et si un jeune 
veut créer un projet, il ne sait 
même pas à qui s’adresser, et 
personne de la municipalité ne 
s’est approché de nous. Ce n’est 
pas normal de ne jamais les voir.  
Mon avis personnel, c’est que 
certains de ces élus étaient là 
juste pour faire leur mandat, et 
ensuite partir, car eux-mêmes, 
on ne les voit pas au sein de la 
commune. Il faut savoir que voter 
pour quelqu’un, c’est adhérer à 
ce que cette personne a fait 
comme promesse. Et quand tu 
ne les vois pas, tu te poses pas 
mal de questions. » 

Sébastien, 27 ans. 

« J’ai beaucoup de choses à dire 
sur notre situation à Saint-Louis. 
Nous, les jeunes, on pourrait plus 
avancer en faisant bon usage des 
structures déjà présentes sur la 
commune. Il faudrait que les élus  
ne laissent pas les jeunes à 
l’écart, et c’est ça le problème :   
 
 
 
 
Après, quand ils voient un jeune 
sur un bloc, ils disent que ce n’est 
pas bien, mais il n’y a pas de 
structures pour un véritable 
accompagnement, pour que les 
jeunes puissent s’insérer dans la 
commune. 
C’est dévastant, non seulement 
parce que nos jeunes de Saint-
Louis partent, mais aussi parce 
qu’ils sont l’avenir de demain. 
 

Les jeunes Saint-Louisiens 
ont bien des choses dans 

la tête, beaucoup 
d’aspirations, mais 

également de déceptions. 
Ils ne veulent plus rester 
dans l’oubli et le silence. 

“On nous laisse 
à l’écart” 

 

 

  

   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

POUR TOUT SOUTIEN, SUJET À 
TRAITER, ANNONCE ET 
PUBLICITÉ. 
 
Contactez-nous :  
Tél : 0690 611 613 
jeunes134@gmail.com 
 
FAITES UN DON EN VUE DE LA 
CRÉATION D’UNE 
ASSOCIATION OEUVRANT 
POUR LES JEUNES DE SAINT-
LOUS. 
MERCI INFINIMENT.  

Veille des élections :  
l’avis des jeunes 

Mairie de Saint-Louis. Images : Guadeloupe 1ère. 
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EDITORIAL 
À l’approche des élections, les 
jeunes de Saint-Louis ont leur mot 
à dire sur leur ressentis et leurs 
vécus. 
Quelques déceptions, mais aussi 
beaucoup d’aspiration, de rêves, 
et de volonté. 
Loin d’être assistés, les jeunes, 
demandent à être accompagnés, 
qu’on vienne à leur rencontre et 
qu’on travaille avec eux. 
Ce nouvel élément est un porte-
voix et nous espérons qu’il durera. 

T. Tagliamento 
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« Pour nous les jeunes, j’aimerais 
que la prochaine municipalité 
fasse plus d’efforts, qu’il y ait 
plus d’activités sportives, surtout 
pour les jeunes qui sont à l’école 
Lubino, et même ceux du collège. 
J’ai 17 ans, je sais déjà réfléchir à 
quoi faire et comment le faire, et 
aussi aux risques. Mais, les 
jeunes, du moment où ils ne 
trouvent pas d’activités sportives 
ou autres, ils vont se mettre à 
aller dans la rue, faire des 
bêtises, et c’est comme ça qu’on 
perd notre jeunesse. 
 
Pour ceux qui sont déjà dans la 
rue, c’est essayer de les 
encadrer, les intéresser par des 
choses qu’ils n’ont pas encore 
connues. Je vous dis que si on 
trouve des choses à faire, on ne 
va jamais aller dans la rue, ou 
essayer de faire des bêtises, 
parce qu’on sera en activité. Moi, 
je suis à l’internat dans un lycée 
et on fait tout le temps des 
activités et grâce à ça, on n’a 
jamais le temps de réfléchir à 
faire du bordel. Après les 
activités, on fait des études, et on 
retourne à nos chambres.  
 
De plus, il faut  vraiment changer 
le fonctionnement  du territoire. 
Pourquoi ne pas mettre en place 
un système qui permettent de 
rester ici sans avoir à se 
déplacer ? Quand on a besoin de 
quelque chose, c’est en 
Guadeloupe qu’on doit se rendre 
parce que c’est souvent trop cher 
ici. Ce n’est pas normal. » 

Dulens, 17 ans. 

À Saint-Louis, on a besoin de 
structures qui poussent les 
jeunes à l’excellence, même si ce 
serait un dojo pour le judo, ou un 
salle pour la boxe. Mais c’est 
surtout de bons entraineurs dont 
on a besoin pour retrouver un bon 
niveau et si besoin, il faudrait 
unifier les clubs.  
Les clubs et les associations 
doivent travailler avec la mairie 
pour les jeunes qui sont sur 
Grelin ou Les Bas, en mettant en 
place un système de transport 
pour les activités sportives et les 
pousser à aller loin. 
Avant on avait un maître-nageur à 
Saint-Louis, on n’a plus ça. On a 
la salle de muscu, on peut avoir 
avec eux pour nous proposer des 
choses aussi. Je regrette la perte 
de M. Fargeau, même avec lui on 
pouvait se rendre sur le plateau 
sportif du collège pour faire du 
basketball.  
C’est dommage que beaucoup 
de choses ne durent pas à cause 
de la mentalité de certaines 
personnes à Saint-Louis. Il y a un 
manque de reconnaissance de la 
part des jeunes comme des 
adultes. Vous avez fait des trucs 
pour beaucoup mais ont-ils été 
reconnaissants ? Le maire actuel 
remis la commune dans le vert, 
et il a certainement dû faire les 
sacrifices nécessaires. 
Beaucoup de jeunes ont besoin 
de cours de soutien en français et 
en maths, pour mieux s’exprimer. 
Même des adultes en auraient 
envie, et je prends l’exemple de 
ma mère. 
Mais, je le redis ; tant qu’il n’y 
aura pas un changement dans la 
mentalité des habitants, je doute 
que les choses évoluent, et c’est 
vraiment dommage. »  

Yiron, 27 ans. 

« Moi, ce que j’ai à dire sur les 
élections, c’est que le prochain 
maire doit prendre plus soin de la 
jeunesse, parce qu’on doit se dire 
que la jeunesse fait une ville, une 
commune. Je trouve qu’ils ne 
nous valorisent pas assez. On a 
beaucoup de talents, on sait faire 
beaucoup de choses, mais ce 
sont toujours les mêmes choses 
qui se passent, les mêmes 
situations.  
 
On a beaucoup de choses à 
Saint-Louis, mais on n’en prend 
pas soin. Par exemple, le city-
stade, c’est toujours les mêmes 
qui s’occupent de ça, et ce sont 
toujours les jeunes qui essaient 
de faire quelque chose. Nous, on 
est là pour l’utiliser et en prendre 
soin, mais eux ils ne font pas le 
premier pas pour monter les 
projets. » 

Julianick, 15 ans. 
 

 

 

 

 

 

   

  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

“Ils ne nous 
valorisent pas 

assez” 

DOSSIER : L’avis des jeunes sur leur commune 

“On regrette la 
perte de  

M. Fargeau” 

Dulens (gauche) et Julianick (droite)  
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« Saint-Louis manque d’activités, 
et pourtant il y a des structures, 
mais il n’y a pas d’encadrement, 
ni d’accompagnement. 
Quand les jeunes se retrouvent 
seuls sur le terrain, ce sont des 
injures, des bagarres. Il n’y a 
personne pour encadrer les 
enfants et leur apprendre à vivre 
en communauté. Je trouve ça 
dommage.  
 
Pour les plus petits c’est pareil. 
De mon temps il y avait des 
découvertes de la nature, on 
faisait des leçons, et maintenant, 
on n’a rien. Par exemple, je n’ai 
pas de mode de garde et quand je 
pars travailler, je n’ai pas le choix, 
autre que de laisser les enfants à 
la maison. Ce qui n’est pas 
recommandable, mais je n’ai pas 
le choix. » 

Anonyme,  
Mère de 2 enfants, 37 ans. 

Personnellement je recherche un emploi à Saint-Louis. Je suis en 
alternance entre Marie-Galante et la Guadeloupe, et je n’ai pas trouvé 
d’entreprise qui prenne du monde en alternance sur la commune. Je 
dois me déplacer sur Grand-Bourg, et c’est assez fatigant, mais c’est le 
seul endroit qui m’a accepté. Je ne dis pas qu’il n’y a d’emploi pour les 
jeunes. C’est juste qu’il y a un manque dans certains domaines, et ce 
serait bien qu’il y ait plus d’ouverture. 
 
On aime trop dire qu’il n’y a rien à faire, mais ce n’est pas vrai. Sur 
Marie-Galante en général, il y a des choses, mais c’est nous qui ne 
cherchons pas à savoir ce qu’il y a autour. C’est à nous aussi, les 
jeunes, de nous ouvrir. 
Certaines choses ont disparu : je me rappelle qu’il y avait de la natation 
quand j’étais petite, et aussi je faisais du roller. Ce serait bien que cela 
reprenne, même de créer un club de roller, parce que j’en fais toujours 
mais seulement en Guadeloupe. 

Auraiane, 20 ans. 

« Je ne suis pas trop sur les trucs 
à faire dans la commune, et ce 
n’est pas toujours animé.  
J’essaie plutôt de m’en sortir ; et 
pour un jeune comme moi, ce 
n’est pas facile.  
Je veux trouver ma voie dans la 
pêche, et  je souhaite devenir 
professionnel dans le métier.  
J’ai pour projet de trouver une 
formation et j’ai les informations 
nécessaires, mais je n’ai pas 
forcément d’accompagnement. 
En tout cas, au bout de ce 
parcours, je veux être fier de 
savoir que j’ai un diplôme pour 
aller en mer sans problème. 
 
Quand j’ai des poissons à vendre, 
c’est sur le bord de la route en 
ville. Ce que j’aurais souhaité, 
c’est un espace dédié à la vente, 
comme un marché aux poissons, 
pour mes produits frais. » 

Yorick, 17 ans. 
 

 
 
 
 
 
« Saint-Louis, c’est ma maison, 
c’est là où je me sens bien, c’est 
là où j’ai grandi, et c’est où j’ai 
besoin de me trouver quand je n’y 
suis pas.  
À la surface, c’est une ville 
magnifique, … c’est magnifique. 
Mais quand on y regarde en 
profondeur, c’est une commune 
qui n’a pas assez de moyens. 
C’est très difficile de construire 
quelque chose ici, mais ça reste 
quand même chez moi. Et c’est 
ce qui me dérange en fait ; si je 
veux y construire quelque chose, 
je ne peux pas y rester. 
Il y a trop de superficiel, il faut 
qu’on mette en place des choses 
plus profondes, solides, qui 
permettront à nos jeunes d’y 
rester. C’est super important. 
Parce qu’en fait, tu ne te sens pas 
bien quand tu as un chez toi 
(Saint-Louis), et que tu veux 
construire chez toi sans pouvoir 
le faire. » 

Malory, 20 ans. 
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“Saint-Louis, 
c’est magnifique, 
mais en surface” 

“C’est à nous 
de ... nous 

ouvrir” 

Auraiane, entre Marie-Galante et la 
Guadeloupe 
Images : T. Tagliamento 

« Je dirais qu’il faudrait plus de dispositifs 
à Saint-Louis pour les jeunes, mais à 
savoir si les jeunes seraient accrochés par 
cela, je ne sais pas. Ce serait quand même 
une bonne chose parce qu’on en voit de 
plus en plus dans la rue, et c’est triste. 
Mais cela reste mon avis. 
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Quoiqu’on en dise, la commune 
de Saint-Louis dispose de 
nombreux espaces permettant 
l’épanouissement de ses jeunes. 
Cependant, certains demandent 
à être réhabilités, voire à ouvrir 
leur porte. 
On se remémore le passé en 
regrettant le potentiel gâché. 

L’ancienne école maternelle est 
un espace qui survit encore, et 
nous en sommes fort heureux. 
Mais les grands adolescents et 
les jeunes adultes qui veulent 
avancer veulent d’une maison 
des jeunes et ils se demandent 
pourquoi l’ancienne bibliothèque 
municipale reste à l’abandon. 
Loin de l’amusement, ces jeunes 
voient en ce nouvel espace un 
lieu d’accompagnement socio-
professionnel, et une maison 
dédiée à la formation et à la 
création d’entreprise. Plus que 
jamais, il est temps pour ceux qui 
ne souhaitent pas quitter leur 
commune, de faire connaître leur 
besoin. 
 
Ces lieux ouvrent de nouvelles 
perspectives dans le monde 
socio-culturel de la ville, au-delà 
du sport qui a connu un passé 
glorieux. Mais c’est en créant des 
champions et en jouant sur 
plusieurs bases que l’on 
redevient glorieux.  
Nous disposons d’une belle baie, 
et d’une belle plage du bourg 
pour les sports sur sable, 
malheureusement exploitée par 
les restaurants. Il existe même 
deux espaces pour pratiquer la 
pétanque. 
Nous n’avons rien à envier aux 
autres. Il suffit de regarder, de 
réfléchir et d’agir. 

ACTIVITÉS LIBRES 
Plateau sportif : handball, 
basketball, football, volleyball  
City stade : football, basketball, 
tennis 
Plage du bourg : beach-volley, 
autres sports sur sable 
Stade municipal : football, 
rugby, 
Stade intercommunal : football, 
athlétisme 
Plan d’eau du bourg : baignade, 
natation, pêche à la ligne 
 
QUAND ON VEUT, ON PEUT ! 

 

 

 

 

 

   

   

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

SOCIAL : Des espaces à fort potentiel  

La Maison de la citoyenneté, Place Camille 
Sopran’n. En attente d’ouverture 
Images : T. Tagliamento 

Ancienne école maternelle, lieu culturel 
encore actif - Av. Nelson Mandela.  
Images : T. Tagliamento 

Ancienne bibliothèque municipale, à côté de la 
salle polyvalente. Un local que des jeunes 
souhaitent acquérir.  
Images : T. Tagliamento 

La plage du débarcadère, espace pour le 
beach-volley, et autres sports sur sable. 
Images : T; Tagliamento 

La base nautique du CISMAG, Av. Légitimus. 
Pour créer des champions en sport nautique. 
Images : T. Tagliamento 

Complexe multisports, Quartier du Bas de la 
Source. Images : T; Tagliamento 

City stade de Desmarais.  
Images : T. Tagliamento 
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Quand on est adolescent ou bien 
jeune adulte, on est dans l’âge de 
la prise de responsabilité et de 
l’indépendance financière. On 
veut gagner un peu d’argent pour 
s’acheter des choses, sortir avec 
des amis, mais également faire 
des économies pour un projet 
pour notre futur. 
Faire quelques petits jobs peut 
nous aider à atteindre notre but 
tout en participant à la vie de la 
communauté. En voici une petite 
liste.  
 
1. Faire du babysitting  
Le/La babysitteur s’occupe des 
enfants d’une autre personne. 
Les horaires sont flexibles, et les 
personnes du quartier ont 
souvent besoin de quelqu’un 
pour garder leurs enfants. Ce 
genre de travail exige beaucoup 
de patience. 
 
2. Couper l’herbe   
Tu sais manier, possèdes ou peux 
emprunter une débroussailleuse, 
ce job est fait pour toi. Vois où 
l’herbe est trop haute, où la 
nature reprend ses droits, et 
propose tes services. Qui n’aime 
pas avoir une belle pelouse ?  
 
3. Faire des courses  
Les personnes âgées, isolées ou 
à mobilité réduite ont autant 
besoin de choses, que ce soit en 
nourriture ou pour l’hygiène. Tu 
peux leur proposer de faire les 
courses en échange d’une petite 
rémunération. Fais attention, à 
trottinette, à vélo, à scooter, etc. 
toutefois, il est important de 
donner une bonne image de toi, 
car nul ne confie pas son argent à 
quelqu’un en qui il/elle n’a pas 
confiance. 

4. Repeindre des surfaces 
Avec un peu de pratique on 
apprend très vite à redonner vie à 
une barrière, une façade, ou 
autre chose enlaidie par le 
temps. Tu sais investir dans du 
matériel et offrir un service de 
qualité ? Alors fais-toi connaître 
au fur et à mesure que tu 
embellis la façade des maisons 
de ton quartier. En revanche, pas 
sérieux, s’abstenir. 
 
5. Faire du rangement   
Tu passes et tu constates 
qu’autour de telle maison c’est 
champ de bataille. Demande 
gentiment de faire un peu de 
rangement pour quelques euros. 
 
6. Construire de petites choses   
Je suis sûr que tu sais bricoler. Le 
chien des voisins manque d’un 
abri ? Propose de lui en fabriquer 
un, et avec quelques palettes et 
des clous, le tour est joué.   
 
7. Écrire des documents   
Tu as un bon niveau en français et 
tu peux écrire des courriers, faire 
des CV, des lettres de motivation, 
etc. Tu peux apprendre grâce à 
Internet, et ensuite tu offres tes 
services. L’important, c’est d’être 
discret et de ne pas partager les 
informations personnelles. 

8. Fabriquer des bijoux 
Que ce soit de jolis colliers, des 
boucles d’oreille originales, des 
petits objets pour les cheveux. 
Laisse s’exprimer ta créativité. 
Vends ce que ton esprit et tes 
mains ont conçu.  
 
9. Laver de véhicules   
Parce qu’ils sont trop occupés, 
beaucoup de gens n’ont pas 
forcément le temps de nettoyer 
leurs véhicules. Avec un seau, 
quelques bidons, des éponges, 
des chiffons et du savon, tu 
pourrais leur rendre un grand 
service et te faire des sous !  
 
10. Confectionner des 
douceurs   
De la confiture à la noix de coco, 
aux fruits, aux légumes. Des jus 
de fruits, des pâtisseries et des 
confiseries. Il y a beaucoup a 
faire quand on se débrouille en 
cuisine, et qu’on applique les 
règles d’hygiène et de sécurité. 
Les clients adorent quand c’est 
bon, mais attention ! Pas trop 
sucré, pas trop salé, et pas trop 
gras !   
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Un parcours de santé, appelé également parcours sportif, propose 
différents exercices physiques à réaliser les uns à la suite des autres, 
le long d’une promenade sportive en plein air.  
Souvent, les modules sont installés dans un cadre naturel. Ces 
infrastructures permettent de lutter contre la sédentarité et invitent 
chacun à pratiquer l’activité physique régulière recommandée. 
Alternative gratuite aux salles de sport, les parcours de santé offrent 
la possibilité à chacun de s’entraîner comme il le souhaite. 
En plus d’aider les habitants à prendre soin de leur santé, la présence 
de tels aménagements participe à dynamiser le territoire.  
 

RECETTE : Beignets de carnaval antillais 
 

Ingrédients : 
- 125 g de farine   - 75 g de beurre doux 
- 4 œufs    - 25 cl d'eau 
- 1 cs de sucre de canne  - 1 pincée de sel 
- 1/2 cc de cannelle   - 1 pincée de noix de muscade 
- gousse de vanille, arôme   - zeste de citron vert 
- sucre en poudre pour la décoration  
 
Préparation : 
- Porter à frémissement l’eau, les épices, le sucre, le sel et le beurre. 
- Dans la casserole, versée en une fois la farine puis remuer énergiquement à l’aide d’une cuillère en bois. 
- Remuer la pâte jusqu’à ce qu’elle se détache de la casserole. 
- Transvaser dans un saladier et laisser refroidir. 
- À l’aide d’un batteur électrique ou d’un fouet, incorporer les œufs un à un tout en mélangeant entre chaque 
œuf. 
- Faite chauffer de l’huile dans une poêle. 
- À l’aide d’une cuillère, former les beignets puis les faire frire (les beignets doivent être gonflés et dorés.) 
- Égoutter les beignets à l’aide d’un sopalin. 
 - Saupoudrer de sucre. 
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 SANTÉ : Le parcours santé, un outil pour tous  
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Le parcours de santé de Saint-Louis se situe au Bas de la Source. Il comprend 8 stations. 
 

Marcheur 
Membres inférieurs 

Rameur : Haut et bas 
du corps, abdos 

Twister : Hanche, 
colonne lombaire  

Vélo elliptique :  
Tous les muscles 

du corps 

Vélo : Articulation 
des pieds, 
endurance 

Barreur : 
Articulation, haut 

du corps 
 

Stepper-Twister : 
Membres inférieurs 

 

Duo Porteur-Pousseur : 
Bras, pectoraux, dos 

 

https://www.ugap.fr/fitness-street-workout-et-parcours-de-sante-c4581425


 
 
 
 
 
  

SA KI TA-W SÉ TA-W 
 
 
 
  

 

 

 

 

  

    

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

QUIZ HISTOIRE 
 
1. À quel endroit de Marie-Galante, les premiers 
habitants se sont installés vers 500 av. J-C, bien 
avant les Arawaks ? 
 

1. À quelle date les Français ont débarqué sur la 
plage de Vieux-Fort pour coloniser l’île ? 
 

2. Quel lieu de Saint-Louis s’appelait autrefois, la 
Grande Anse ? 
 

4. Comment s’appelait le gouvernement 
indépendant de Marie-Galante du 1er novembre 
1792 au 20 avril 1794 ? 
 

5. Quelle est la dernière usine à avoir fonctionné 
sur la commune de Saint-Louis jusqu’en 1949 ? 
 
Réponses 

1. Folle-Anse 
2. Le 8 novembre 1648 
3. La Baie de Saint-Louis 
4. La République des Douze 
5. L’usine de Dorot 

CHARADES 
 
FACILE 
Mon 1er sert à voler. 
Mon 2ème est la conjonction de coordination la 
plus utilisée. 
Mon 3ème est le petit de la biche. 
Mon tout est un animal. 
 
 

DIFFICLE 
Toutes les chemises contiennent mon premier.  
Les pirates adorent mon deuxième. 
Mon troisième est la 9elettre de l’alphabet. 
Mon quatrième est le nombre d’années que vous 
avez. 
Mon tout est une activité artistique que tous les 
enfants adorent. 
 

Éléphant (aile, et, faon) 

Coloriage (col, or, i, âge) 

TIM-TIM 
Dlo pann ? 
On kaz asi onsèl poto ? 

 

Parapli 
Koko 

Kilès 2 mo nou ni an 
kréyòl pou bèt-lasa ? 

Ki non a fwi-lasa, ki sé 
fanmi a ponm-kannèl ? 

Ki spò-konba é ar-marsyal 
lokal yo ka dansé èvè 

baton ? 

Zingzing / Dèmwazèl kachiman Mayolè 

Ki non a woché-lasa, apré 
L’Anse La Chapelle ? 
a. Le Rocher du Diamant 
b. La Frégate 
c. Le Pain de Sucre 
d. Tête à l’Anglais 

Ki fondè a Gel-Gran-
Gouf ? 
a. 10m 
b. 30m 
c. 50m 
d. 70m 

La Frégate 50m 
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Compère Bouc et Compère Lapin 
Un jour, au temps d’autrefois, Compère Bouc alla dîner chez son voisin, Compère Lapin. Compère Lapin 

n’avait pas une goutte d’eau à boire. Alors Compère Bouc dit comme ça à Compère Lapin : 

— Moi non plus, je n’ai pas d’eau, si tu veux venir par là, nous allons creuser un puits. 

Compère Lapin secoua la tête : 

— Non, Compère Bouc ; le bon matin je bois la rosée sur l’herbe et dans le jour, quand j’ai soif, je bois 

dans la piste de la vache. 

Alors Compère Bouc fouilla son puits tout seul. Après qu’il eut fouillé le puits, quand il courut chercher de 

l’eau de bon matin, il vit la trace de Compère Lapin au ras du puits. Il se gratta la tête et s’écria : 

— Mon Compère, je vais t’attraper. 

Il court prendre ses outils et il fait une grosse catin1 avec du bois de laurier. Il la goudronne, la goudronne 

jusqu’à tant qu’elle fût noire comme négresse de Guinée. Le soleil tombé, Compère Bouc courut planter sa 

catin, debout au ras du puits. Dans la nuit, la lune tapait clair ; Compère Lapin vint avec son baquet pour 

chercher de l’eau. Quand il voit la petite négresse, il s’arrête, se baisse et la regarde bien. 

— Quelle bête est-ce là ? 

Il la hèle ; petite négresse ne bouge pas, ne répond pas. Compère Lapin avance un peu et la hèle encore ; 

petite négresse ne répond pas. Il prend courage et il s’avance au ras du puits. Quand il regarde dans le puits, 

petite négresse regarde aussi. Compère Lapin commence à être colère. 

— Petite, si tu regardes dans ce puits-là, je vais te f… sur la gueule. 

Il se baisse au ras du puits et il voit la petite fille le regarder. Il lève sa main droite et la lui envoie. 

Pan ! Hé ! sa main reste collée. 

— Lâche-moi petite négresse, ou bien je vais te f… sur les yeux avec l’autre main. Il la lui f… 

Bim ! La main gauche se colle aussi. Compère Lapin lève son pied droit. 

— Petite négresse Congo, tu vois ce pied-là, si je te le f…, tu croiras qu’un cheval t’a envoyé un coup de 

pied. Il le lui f… 

Boum ! Le pied se colle, Compère Lapin lève l’autre pied. 

— Tu vois ce pied-là ? si je te l’envoie, tu croiras que c’est pierre de tonnerre qui te cogne. Il le lui f… 

Tam ! Le pied se colle encore. 

Compère Lapin tenait bien sa catin ! 

— Sacrée Guinée ! j’ai déjà battu bien du monde avec mon front ; si je te cogne, je casse ta caboche en 

petits morceaux. Il assemble toute sa force et il cogne sa tête comme une masse. Ah ouais ! elle se colle 

bien. 

Quand le soleil fut levé, Compère Bouc vint chercher son eau. 

— Hé ! hé ! Compère Lapin, que fais-tu là ? Je croyais que tu m’avais dit que tu buvais la rosée sur l’herbe 

et l’eau dans la piste des vaches ! Je vais te punir de me voler mon eau. 

Compère Bouc court dans le bois, ramasse un gros tas de branches sèches, il allume du feu, puis court 

chercher Compère Lapin pour le brûler. Il passait ensuite au près d’un tas de ronces, avec Compère Lapin 

sur son épaule, quand il rencontra sa fille Bétédie qui se promenait à cheval. 

— Papa Bouc, pourquoi ne pas jeter vilain Compère Lapin dans ces ronces ? Compère Lapin, tout penaud 

dresse ses oreilles. 

— Non ! non ! Compère Bouc, ne me jette pas dans ces ronces ; les piquants me déchireraient les yeux ; 

jette-moi tout de suite dans le feu. 

— Ah ! coquin, tu ne veux pas courir dans ces ronces ?? 

Eh bien ! je vais te f… là dedans. 

Et il l’y envoie tomber ! Compère Lapin roule en bas du tas de ronces et rit : 

— Kiak ! kiak ! kiak ! Compère Bouc, tu n’étais pas capable de me jeter dans une meilleure place. C’est 

dans ces ronces que ma maman m’a fait. 

 
Conte de tradition orale de la Louisiane - traduit (1876) par Loys Bruyère. 
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 LECTURE 

http://www.potomitan.info/atelier/contes/conte_creole88.php#1a


J134 paraît chaque 3ème semaine du mois. 
Merci pour votre lecture et votre soutien. 

DANGER ! 
Nous portons à l’attention des 
familles que certains enfants 
s’autorisent à accéder au boîtier 
électrique pour allumer les 
lumières du city-stade sans la 
présence des plus grands ou d’un 
adulte. Ne sachant comment les 
éteindre, souvent les lumières 
restent allumées toute la nuit. 
Nous invitons les parents à les 
mettre en garde leurs enfants sur 
les risques d’électrocution, 
d’incendie en cas de surchauffe 
du matériel, et l’importance de 
l’économie d’énergie. 

PROPRETÉ 
Un ras-le-bol général de la part 
de certains jeunes  devant le 
manque de propreté au niveau 
du city-stade ! Ils nettoient tandis 
que d’autres salissent.  
Nous rappelons à tout un chacun 
que la propreté des lieux publics 
est un devoir de tout citoyen. Une 
poubelle est à disposition, et 
quand elle est pleine ils amènent 
des sacs poubelles.  
Ils demandent également que 
l’on s’abstienne de disperser les 
pierres, pour la sécurité de tous, 
et en particulier sur le terrain.  

Prochain nettoyage du city-
stade 
Ven. 20 février 2026 à partir de 
17h00. 
Mission :  
enlever les graviers, les déchets 
dans l’herbe et autour du terrain, 
vider la poubelle. 
Toute aide pour couper l’herbe est 
la bienvenue. 

ACTIVITÉS ENCADRÉES  
 

Un encadrement, autour d’activités sportives et éducatives libres 
pour les enfants de 6 à 12 ans.  
Vos enfants seront sous la supervision d’un adulte bénévole et des 
grands jeunes pour assurer leur sécurité et transmettre de bonnes 
valeurs.  
Nous demandons 1 don d’1€ symbolique par enfant, dans le but de 
valoriser le travail des jeunes et de contribuer à leur association.  
Tout autre soutien matériel, humain et financier est le bienvenu.  
 
Mercredis de 16h30 à 18h00 
Samedis de 16h00 à 17h30  
City-stade de Desmarais :  
 
Mis à disposition d’équipements :  
Ballons de basket, de foot, et  
de rugby, frisbee, raquettes et balles  
 
Encadrants certifiés : 
M. Thierry Tagliamento, 0690 215 203 
M. Sébastien Navis 
 
jeunes134@gmail.com 
0690 611 613 
 

DÉTENTE À LA PLAGE 
 

Dimanche 8 mars 2026 
13h00 – 17h30 
Plage après le cimetière 
Jeunes de +13 ans 
 
Repas : 5€ à l’avance, 7€ sur 
place 
Beach-volley, foot sur sable 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1€ pour ceux qui participent : 
- organisation et cuisson 
- grand nettoyage à la fin 
- prêt de matériel 
 
SOYONS RESPONSABLES 
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 COMMUNIQUÉ 
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